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Le club de robotique «e-robot»
de Saint-Imier participera les
11 et 12 mai prochain au
concours national d’Yverdon-
les-Bains. Avec des ambitions
relativisées en raison du
niveau élevé de la
concurrence et de la difficulté
du cahier des charges.
Comme ses concurrents, leur
robot maison est spécialisé
dans le tri des déchets.

CATHERINE ZBINDEN

I
ls sont une dizaine de
membres actifs, sur la
vingtaine inscrits au club
imérien de robotique, à se

retrouver chaque dimanche
dans les anciens locaux des ser-
vices techniques de la localité.
En majorité issus de la HE-Arc
de Saint-Imier ou du Locle, les
participants au club provien-
nent de diverses filières méca-
nique, électronique et informa-
tique. Cependant, chacun d’en-
tre eux est appelé à toucher un
peu de tous les domaines. Y
compris aux tâches administra-
tives.

Pour présenter leur robot à
Yverdon-les-Bains, ces passion-
nés ont eu besoin de soutien fi-
nancier. Il s’agit de rassembler
quelque 2500 francs pour fa-
briquer leur engin et concou-
rir. Mais, dans les faits, les
membres du club ont aussi fait
preuve d’une volonté d’écono-

mie en récupérant divers élé-
ments techniques, comme le
moteur ou les roues,. Ce qui di-
minue d’autant la facture fi-
nale.

Parmi les sponsors, le club
peut compter financièrement
sur la HE-Arc, mais aussi sur
la commune, qui met gracieu-
sement à disposition les an-
ciens locaux des services tech-
niques. Diverses entreprises de
la région soutiennent aussi le
projet, soit directement, soit
par la mise à disposition de
matériel.

Le club imérien reste l’un
des rares clubs à rester auto-
nome dans la compétition. Il
n’est en effet pas rattaché à une
grande école comme c’est le
cas pour les «grandes équipes»
qui trustent les premières pla-
ces. Comme le souligne Da-
nillo Roth, l’un des membres
du club, le fait de prendre part
à ces différents aspects du pro-
jet permet aux membres du
club d’acquérir une bonne ex-
périence, mais le principal mo-
teur qui anime «e-robot» reste
la passion.

A ce stade de la préparation
de leur robot, Danillo Roth et
son collègue Baher Rais
avouent avoir pris un peu de
retard en partant sur un bras
muni d’une ventouse qui s’est
révélé, après un mois de tra-
vail, être une mauvaise op-
tion. Il a fallu revoir ses plans
pour être prêt à temps.
L’équipe reste confiante,
même si, pour cette quatrième
édition du concours suisse de
robotique, le défi est de taille.
Selon Danillo Roth, le cahier
des charges de cette année,

que chaque concurrent reçoit
en novembre, ne laisse aucune
chance de victoire. Même si
les Imériens se sont toujours
bien comportés dans ces jou-
tes.

Comme tous ses concur-
rents, le robot imérien devra
être capable de trier des dé-
chets en les ramassant sur la
surface de jeu et en les mettant
dans la poubelle appropriée, en
respectant l’activité des autres
robots. Le fair-play existe aussi
dans ce genre de rencontres!
/CAZ

FAIT MAISON Danillo Roth et Baher Rais travaillent d’arrache-pied pour présenter leur création dans un peu plus
d’un mois. (CATHERINE ZBINDEN)

«Le cahier
des charges
du championnat
de robotique
ne nous laisse
aucune chance
de victoire»

Danillo Roth

SAINT-IMIER

Le défi de fabriquer soi-même
un robot pour trier les déchets

SAINT-IMIER

Un Monopoly vaudois «vecteur de vieux clichés»
Dans son édition du 16 mars

dernier, le quotidien «24 heu-
res» a publié un article en rela-
tion avec un coup de marke-
ting du jeu Monopoly. En or-
ganisant un scrutin virtuel où
il était possible de voter pour
son canton et d’en faire l’en-
droit le plus prisé de Suisse, la
société qui édite ce très ancien
jeu a donné des idées aux jour-
nalistes lausannois, lesquels
ont publié une page avec leur
propre version du Monopoly.
Et là, parmi les endroits les
plus maudits figurent Cressier,

Flamatt, Chiasso et… Saint-
Imier!

Antoine Grosjean, l’auteur
de l’article, a toutefois précisé
qu’il aimait bien la région du
Jura bernois et qu’il y avait
toujours des attaches. «En
fait», a-t-il indiqué, «nous
avons réalisé un travail
d’équipe et je ne sais plus très
bien ce qui a conduit au choix
de Saint-Imier dans la liste des
mauvais exemples.»

La balle ainsi bottée en cor-
ner, le maire Stéphane Boillat
a rebondi sur ce déficit

d’image. «En fait, cela ne
m’étonne guère», a-t-il affirmé.
«Plutôt que de se renseigner,
on ressort de vieux clichés. Si
ces journalistes lémaniques li-
saient parfois leur propre
presse, ils découvriraient le
vrai visage de notre commune.
Mais le font-ils?» Et le maire de
citer des articles élogieux pour
le développement de la cité de
l’Erguël parus dans «Le
Temps» et «PME Magazine».

Que faire alors pour contrer
ce déficit d’image? Stéphane
Boillat sait bien que l’on pour-
rait imaginer une campagne
de marketing à l’échelon du
Jura bernois. Cependant, selon
le maire, cela se révélerait très
coûteux. «Rien ne dit que no-
tre message serait entendu», a-
t-il précisé. «Par contre, pour-
quoi ne pas inviter ces journa-
listes à venir visiter Saint-
Imier?», a-t-il suggéré. «Ils se
rendraient compte de leur mé-
prise.».

Pour mémoire, la «Berner
Zeitung» avait en automne
dernier asséné également quel-

ques considérations sur le Jura
bernois, que la région n’avait
pas du tout appréciées. Cela
avait aussi débouché sur une
balade de journalistes alémani-
ques dans la partie franco-

phone du canton de Berne.
Las! A l’issue de cette balade,
les invités de la Chambre éco-
nomique du Jura bernois
avaient toutefois couché sur
leurs positions… /bdr-réd

DENRÉES ALIMENTAIRES

La région
aura
son bureau

Le Conseil du Jura bernois
(CJB) peut avoir le sourire. La
région aura son bureau de con-
trôle des denrées alimentaires
et le canton est actuellement à
la recherche de locaux. L’insti-
tution présidée par Jean-Jac-
ques Schumacher estime que
ce choix répond à l’avancée des
travaux routiers de la Transju-
rane et du contournement de
Bienne. «Cela permettra aux
inspecteurs d’apporter rapide-
ment à Berne des échantillons
alimentaires en vue d’analy-
ses», souligne-t-il.

La nouvelle organisation
cantonale pour le contrôle des
denrées alimentaires entrera
en vigueur au 1er janvier
2008. Elle comprendra 15 con-
trôleurs professionnels, qui se
répartiront le travail au sein de
cinq arrondissements. L’un
d’eux regroupera le Jura ber-
nois, Bienne et le Seeland. Lors
de la mise en consultation du
projet, le CJB avait souligné
«ne pas comprendre pourquoi
chaque service commun au
Seeland et au Jura bernois de-
vrait nécessairement se trouver
à Bienne». Il a obtenu gain de
cause. L’arrondissement comp-
tera ainsi trois contrôleurs
pour environ 3000 entreprises
(restaurants, boulangeries, etc.)
à vérifier.

A Berne, le choix du lieu
d’implantation du service, en-
tre Bienne et le Jura bernois,
importait peu. «Il ne s’agira pas
d’un guichet auquel les con-
sommateurs pourront se ren-
dre. Ce ne seront que des bu-
reaux», explique Otmar Deflo-
rin, chimiste cantonal. Le CJB
tenait mordicus à ce que ce ser-
vice soit dans le Jura bernois.
Pour des questions de principe.
/mba

GORGES DE COURT

La police
veille
au grain

Les nombreuses allusions à
la sécurité routière dans les
gorges de Court ont conduit la
police cantonale bernoise à
mener une intense sur-
veillance du trafic pendant le
mois de mars. Plusieurs con-
trôles de vitesse ont permis
d’infliger 40 amendes d’ordre
pour vitesse excessive, ainsi
qu’une dénonciation pénale.
Six conducteurs ont aussi été
surpris en train de téléphoner
en conduisant et cinq autres
pour avoir dépassé d’autres vé-
hicules dans les gorges. Si le
nombre d’infractions consta-
tées a été faible, la police conti-
nuera de veiller au grain…
/comm

Bons et mauvais plans
Sur une image évoquant le jeu de société, les journalistes de

«24 Heures» dressent une liste des endroits recherchés pour
leur beauté reconnue par l’Unesco (Lavaux), leur charme et leur
douceur (Romainmôtier), leur accès récent au réseau
autoroutier (Avenches) ou leur vie trépidante (Zurich).

A l’inverse, le jeu évoqué par «24 heures» désigne la ville
lucernoise d’Emmen comme un endroit où l’on n’a vraiment pas
envie d’aller habiter. Référence aux avions militaires de la base
toute proche et sans nul doute aux problèmes soulevés par la
froideur de l’accueil réservé aux étrangers. /bdr

PAYS D’ERGUËL MALMENÉ La tour de la Reine Berthe ne saurait
se laisser abattre par les vieux clichés. (BLAISE DROZ)

IMMATRICULATION
Le canton à côté de la plaque...
Le canton de Berne entend récupérer le plus possible de plaques d’immatriculation d’un
à trois chiffres pour les vendre ensuite au plus offrant. Il est prêt à verser une indemnité
de 2000 francs au maximum par numéro échangé. Il est prévu de vendre ces numéros
très recherchés aux enchères, sur Internet, durant ce printemps. /ats
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ES Pascal Furer nouveau vétérinaire

du district de Courtelary?
Pascal Furer, de Saint-Imier, s’est mis à disposition des
autorités cantonales pour la reprise des tâches officielles
vétérinaires du district de Courtelary. La préfecture va
proposer sa nomination à l’Office vétérinaire cantonal. /jog


